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Elle produit dans la conscience une sorte d’hébétude 

-- d impuissance à discerner le bien du mal, en lui en­
levant ces qualités essentielles à sa fonction : la perspica- 
cite du témoin, le zèle de l’accusateur, la fermeté in-
h,l£'LvU juge' ~ Elle dessèche dans le cœur la sensi- 
DHite delicate et tendre, la dévotion affectueuse et vive 

onction spirituelle enfin, et le laisse en proie tour à tour 
RU troid glacial du scepticisme ou à 
faute de l’ennui ou enfin à insup 
choses de Dieu. — On a dit u Cu e Mattaincourt 

qu U avait Dieu pour père, Jésus po r ami et Marie 
pour mere. ’ ’ Le prêtre tiède perd jusqu’au sentiment de 
a piete filiale et de la douceur des fréquentations divines • 

tiédeur lui appesantit le cœur au point de le rendre 
icapable de croire au Cœur de Jésus lui-même : le mot 

,Tln, 0Ur d,lvln n’a Plus de sens pour lui. — O le terrible
toui;qéneÏLndb%amiatbHt_la V°lonté jusqu’à en Paral>-ser 

empêchant toute résolution

ou

des

ses ressorts, annulant tout élan, 
et 11e lui permettant plus que 

renh^UVreS m°lles et languissantes autant qu’incohé- 
nantâ ,Sanf,P.vC,lslon- sans suite et sans effet ; la condam­
né a la stérilité parce qu’elle la tient constamment hors 
don eSulanté qui, en canalisant ses forces et 
no,ir 1 meS œ!!vres’ l’aurait rendue puissante et féconde 
cmr- J bvn Quelle vie peut bien être celle qu’inspire et 
turpli 111 j1 '*■ la tiédeur habituelle, sinon une vie toute na- 
eêZ U °Ute matérielle, toute sensuelle ; la vie du sans- 
flott ’ "es aises, de la liberté mauvaise ; une vie large, 
EsnrU I’ abandonnée et sans rênes ; fermée au saint 
les1 s m Jesus qu* ue la vivifie plus, mais ouverte à tous 
PpJL. mauvais, menacée et bientôt dominée par 

";sPrit mauvais qui la tue ?
ou é voilà l’issue certaine et de soi inévitable, à plus 
iustpîm115!; brev,e échéance, de la tiédeur quand elle s’est 
recio, idaUS la vie : le Péché mortel. On connaît la 
dicée 1 ,,le mmmce du divin Ami contre l’Ange de Lao- 
tebidv\ LJpnam frigidus esses aut calidus ; sed quia 
ex orp CS’ e nec ca^us> necfrigidus, iniipiam te emovere 

»uo (9) / Non pas certes qu’à tout prendre la
se Pejus s't esse frigidum et in frigorc degere, quam 

ad frigus tendere, si eut p,-jus est scient'

des

en coor-

(9) Licet in 
tePidum

r peccare ex liber-

a çl
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